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“Abraham et le G12 de Castellanos”  

Après le déluge, Abraham est l’homme qui, par excellence, typifie l’obéissance à 
Dieu. D’origine païenne il suivait au départ des dieux étrangers et, pourtant, il a 
compris que le Dieu véritable l’appelait et il a presque toujours obéi à sa voix. 

 Dès le moment où l’Eternel lui a parlé, il a commencé à lui révéler ses plans et lui a 
manifesté une série de promesses (Gen 12: 2, 3). Nous verrons que nombreuses de 
ces promesses étaient en rapport avec la nation qui allait émaner de ses reins. 
Abraham allait de venir le père d’Israël (Rom 4 :1) mais de plus, Abraham allait 
devenir le père de tous les véritables croyants (voir Rom 4: 11, 12). 

Abraham, qui a vécu avant l’ordonnance de la loi “parla médiation des anges” (Gal. 
3: 19), a été justifié donc en n’accomplissant pas la loi, qu’il ne connaissait d’ailleurs 
pas, mais par la foi : la foi en Celui qui lui a fait la promesse du salut :: “ Car que dit 
l'Écriture? Abraham crut à Dieu, et cela lui fut imputé à justice…Car nous disons que la 
foi fut imputée à justice à Abraham ” (Rom. 4: 3, 9b). 

Christ, qui  “Car il est notre paix, lui qui des deux n'en a fait qu'un, et qui a renversé le mur 
de séparation, l'inimitié” (Eph 2: 14), est la semence d’Abraham (Gal. 3: 16), aussi il 
est le père de la circoncision et de l’incirconcision" (Rom. 4: 16). 

La bénédiction d’Abraham donnée par Dieu par une alliance perpétuelle et 
inconditionnelle allait être en Christ Jésus, non seulement pour “’l’Israël de Dieu” (les 
juifs rendus à Christ – Gal. 6: 16) mais aussi pour les gentils “ Car il est notre paix, lui 
qui des deux n'en a fait qu'un, et qui a renversé le mur de séparation, l'inimitié” (Gal. 3: 
14). 

Ainsi, Dieu a parlé à Abraham de promesses très concrètes. 

Actuellement, on parle beaucoup et j’anticipe mais souvent en sortant de leur 
contexte, certaines de ces questions, en les amenant sur un terrain matérialiste, 
dominioniste et évidemment intéressé. 

César Castellanos, le promoteur du G12 et de ses catholiques “Rencontres”, mettait 
dernièrement un accent considérable sur ce que nous avons mentionné et pour y 



revenir, il ôte le texte du contexte d’innombrables fois, avec quelle intention 
(parvenez à vos propres conclusions). ; Par conséquent, il nous sera utile une fois de 
plus d’analyser avec la Bible en main la vérité à ce sujet. 

 

 

Dans son article “Comprendre notre lignée”, Castellanos écrit : 

“Vous êtes réellement un descendant royal d’Abraham, toute sa bénédiction est 
passé à la semence. Paul a dit que la semence d’Abraham est Christ et nous, qui 
sommes de Lui, nous sommes la semence d’Abraham ” (1) 

Commençons par ici. Ce texte contient des erreurs théologiques appréciables, qui 
ont le potentiel pour induire en erreur. 

Allons-y par étapes. D’abord, nous croyants d’origine païenne, nous ne sommes pas 
descendants royaux d’Abraham, l’Ecriture n’enseigne pas cela. Nous avons été 
greffés contre nature : “Si toi, tu as été coupé de l'olivier naturellement sauvage, et enté 
contrairement à ta nature sur l'olivier franc, à plus forte raison eux seront-ils entés selon leur 
nature sur leur propre olivier. …” (Rom. 11: 24). C’est par la miséricorde de Dieu, par 
sa bonté (Rom 11: 22) qu’Il nous a entés sur le tronc du bon olivier, qui symbolise la 
promesse et l’héritage d’Abraham (Gal. 3: 18), et c’est par la foi que nous sommes 
debout (Rom. 11: 20). 

En second lieu, nous ne sommes pas la “semence d’Abraham”. La Bible est très 
spécifique quand elle dit : “Or les promesses ont été faites à Abraham et à sa postérité. 
Il n'est pas dit: et aux postérités, comme s'il s'agissait de plusieurs, mais en tant qu'il 
s'agit d'une seule: et à ta postérité, c'est-à-dire, à Christ” (Galates 3: 16) 

La semence d’Abraham est Christ. Abraham, comme nous l’avons lu, n’a pas eu de  
“semences ou postérités”, mais il a eu celle qu’il a eu au départ: Isaac. Il était le fils 
de la promesse, qui en même temps était le type du Fils de Dieu et de cette semence 
est venue sa descendance qui est nous, pas sa semence : 



“et, pour être la postérité d'Abraham, ils ne sont pas tous ses enfants; mais il est dit: En 
Isaac sera nommée pour toi une postérité” (Rom  9: 7) 

Au cours de cet essai, je vais réfuter ce que Castellanos nous enseigne ces derniers 
temps comme étant vérité de Dieu et je le ferai en faisant une étude spécifique de ce 
qu’on appelle l’Alliance abrahamique et en démontrant que ce qu’enseigne 
Castellanos à ce sujet n’a absolument rien à voir avec ce que la Bible dit 
magistralement. 

 

“Présentation de la XIVème  Convention du G12, dont le titre est “Lignée Royale” 

Résumé de l’Alliance Abrahamique : 
 

Nous pourrions commencer par énumérer les promesses que Dieu a faites, quand à 
son initiative, c’est-à-dire de manière inconditionnelle – il a contracté alliance avec 
Abraham. Commençons par là. 

L’alliance avec Abraham, appelée Alliance Abrahamique, compte  avec au moins 5 
parties spécifiques, à savoir : 
 

 D’Abraham, une grande nation (Gen. 12: 2)  
 Bénédiction sur Abraham et sur sa descendance (Christ) toutes  les familles et 

nations de la terre (Gen. 12: 3; 26: 4; 28: 13, 14; Actes 3: 25; Gal 3: 16). Cette 
bénédiction est aussi pour ceux qui bénissent Abraham et sa descendance et 
se transforme en malédiction pour ceux qui la maudissent (Gn. 12: 3)  

 La terre d’Israël (Gen. 12: 7; 13: 14-17; 15: 5-7; 18- 21; 17: 8; 26: 3); assujettie 
à la circoncision (Gen. 17: 10)  

 Descendance qu’on ne peut dénombrer (Gen. 13: 16; 15: 5-7, etc.) tant 
naturelle que spirituelle.  

 Alliance avec la descendance d’Abraham (Gen. 17: 7; Luc. 1: 55) tant avec les 
juifs que plus tard, avec les gentils (le salut en Christ Jésus). 

La bénédiction de Dieu en faveur d’Abraham et de sa descendance, laquelle est 
Christ, est liée principalement au salut éternel : “afin que la bénédiction d'Abraham eût 
pour les païens son accomplissement en Jésus Christ, et que nous reçussions par la foi 
l'Esprit qui avait été promis” (Gal. 3: 14). Ne perdons pas de vue ce point central. 

A. Une grande nation : 

La première chose que Dieu a promise à Abraham était de faire de lui une grande 
nation (Gen. 12: 2). Cela s’est accompli de trois manières : 



a) Premièrement, dans la réalité du peuple hébreu : sa descendance naturelle : “Je 
rendrai ta postérité comme la poussière de la terre…” (Gen. 13: 16). Le peuple de la 
terre, c’est Israël, lequel recevra  en son temps le royaume qui lui a été promis (voir 
Actes 1: 6; Matth. 25: 31 ss. etc.). 

b) Deuxièmement, ce qui concerna la postérité spirituelle d’Abraham s’accomplit 
(Jean. 8: 39; Rom. 4: 16; Gal. 3: 6, 7, 29). Nous tous qui sommes  nés de nouveau, 
tant d’origine juive que païenne. 

c) Troisièmement, par le moyen d’Ismaël, le fils qu’il a eu avec Agar : “A l'égard 
d'Ismaël, je t'ai exaucé. Voici, je le bénirai, je le rendrai fécond, et je le multiplierai à 
l'infini; il engendrera douze princes, et je ferai de lui une grande nation.” (Gen. 17: 20) 

La terre d’Israël 
 

S’agissant du premier point  (a), Dieu a promis à Abraham et à sa descendance 
selon la chair une terre. On ne peut concevoir une nation sans sa terre ; ainsi,  la 
descendance qui allait être comme la “poussière de la terre” (Ge. 13: 16), Israël, allait 
avoir son territoire. Cette promesse est –comme on peut le comprendre – 
exclusivement pour le juif : l’Eglise n’a pas de territoire, car sa citoyenneté est dans 
les cieux (Phil. 3: 20). 

Le Seigneur a été très précis sur ce point : 

“L'Éternel lui dit encore: Je suis l'Éternel, qui t'ai fait sortir d'Ur en Chaldée, pour te 
donner en possession ce pays” (Gen. 15: 7). Il s’agissait de la terre de Canaan, et elle 
allait être donnée à Israël à la quatrième génération, près les 400 années 
d’esclavage en Egypte (Gen. 15: 13-16). 

Et il ne lui a pas donné d’héritage en elle, pas même pour y poser un pied ; mais il lui 
a promis qu’elle lui serait donnée en possession et à sa descendance après lui, alors 
qu’il n’avait pas encore de fils (Actes 7: 5) 

“En ce jour–là, l’Éternel conclut une alliance avec Abram en disant : Je donne 
ce pays à ta descendance ; depuis le fleuve d’Égypte jusqu’au grand fleuve, (à 
savoir) l’Euphrate, le pays des Qéniens, des Qeniziens, des Qadmonéens, des 
Hittites, des Phéréziens, des Rephaïm, des Amoréens, des Cananéens, des 
Guirgasiens et des Yebousiens.” (Gen. 15: 18-21) 

Dieu a placé un accent remarquable sur la définition du lieu de la terre qu’Israël allait 
posséder, pour que personne après – comme le fait Castellanos – “ne spiritualise” le 
sujet et, en le retirant du contexte, n’en vienne à dire que la terre appartient aux  
croyants actuellement, en se fondant mal sur la promesse que Dieu a faite à 
Abraham. 

César Castellanos, dans son article “Comprendre notre lignée”, écrit : 

“L’héritage d’Abraham est pour nous. En le recevant, on ne doit plus se sentir 
misérable et insignifiant, ni citoyen de seconde catégorie…vous êtes héritier des 



promesses que Dieu a faites à Abraham, elles sont à vous, cet héritage a été 
transporté à votre vie” (2) 

Le problème ici quand Castellanos généralise au sujet des promesses, et de ce que 
nous sommes – dit –il – héritiers des mêmes promesses, c’est grave. 

La Bible dit que notre citoyenneté est dans les cieux, d’où nous attendons le 
Sauveur, le Seigneur Jésus-Christ (voir 1 Thess 4 :13-17). Tout comme Abraham n’a  
pas reçu d’héritage en elle, ni même la possibilité d’y poser un pied (Actes 7 :5) : 
“Car il attendait la cité qui a de solides fondations, celle dont Dieu est 
l’architecte et le constructeur” (Héb. 11: 10), est ainsi également à nous.  

La promesse au sujet de la terre n’est pas pour nous, c’est pour Israël, et elle aura 
son heureux accomplissement lors du Millénium. 

Par ailleurs, quel véritable chrétien peut se sentir “citoyen de seconde catégorie”, en 
sachant que sa citoyenneté n’est pas d’ici mais du Ciel ? Pourquoi cet appel 
continuel aux choses de cette terre de la part du G12 et de ses tenants ? Pourquoi 
cette tendance matérialiste et dominioniste ? 

La Parole ne dit-elle pas qu’il nous faut rechercher les choses d’en haut et non celles 
de la terre, car nous sommes morts à nous-mêmes et nous attendons que notre vie 
soit manifestée seulement quand Christ sera manifesté ? (Col 3 :1-4). Pourquoi cet 
accent exagéré du G12 sur les  choses de ce monde, alors que la Bible nous incite à 
ne pas les aimer ? (1 Jean 2 :15ss). 

 

(Matthieu 7: 15) “Gardez–vous des faux prophètes. Ils viennent à vous comme 
des brebis, mais au–dedans ce sont des loups ravisseurs.” 

Confondre la vertu avec “l’excellence” 

 
Il est très typique de Castellanos et de centaines d’autres dans sa lignée que de 
tenter d’amener son public à désirer et ambitionner le meilleur des choses de ce 



monde, tout cela en le maquillant avec une nuance chrétienne perspicace et légère. 
Ils appellent cela rechercher “l’excellence”, et ils ne doutent pas d’utiliser la Parole et 
de l’ôter de son contexte afin de parvenir à réaliser leurs desseins. 

Lors de la IIIème convention du G12 au Vénézuéla, en 2008, César Castellanos, 
face à son bruyant public et en mentionnant préalablement le texte de 2 Pierre 1 :5, 
où l’apôtre écrit concernant le fait d’ajouter à la foi la vertu, l’auteur s’est exprimé 
ainsi : 

“A l’ingrédient de la foi, vous devez ajouter un ingrédient, cet ingrédient est la vertu, 
le mot vertu est le terme grec “areté”, qui signifie excellence…Beaucoup de croyants 
ont négligé ce qu’est la vie de foi et ils ont ainsi perdu la vie d’excellence ; 
maintenant, qu’est-ce que l’excellence ? L’excellence est que nous ne pouvons pas 
nous contenter de ce que nous avons. L’excellence, c’est essayer de posséder les 
choses du mieux possible ”    

Il est certain que le mot grec “areté” signifie excellence, comme aussi il signifie 
davantage : “mérite, perfection, intelligence, force, vigueur, courage, bravoure ”, etc. 
et aussi VERTU et ce dernier mot est l’acception qui colle le mieux au texte de 
Pierre. 

Aussi, une bonne définition de ce qu’est la VERTU est celle-ci : “Vertu est une 
propension, facilité et promptitude à connaître et œuvrer pour le bien ”, ce qui serait 
dans le contexte scripturaire mentionné, transcrire la foi en œuvre. 

Cependant, prêtez attention à l’intention de Castellanos, selon ce que ‘ai dit ci-
dessus : pour lui, nous exigeons de "l’excellence" pour ne pas “nous contenter de ce 
que nous avons”, et pour “posséder les choses du mieux possible” (4). Tout cela doit 
être compris de la façon suivante : 

 Manque de contentement (contraire à 1 Timothée 6: 6)  
 L’importance de l’apparence (contraire à 1 Samuel 16: 7)  

Non, cette partie n’est pas “l’héritage d’Abraham” pour les croyants ni beaucoup 
moins. 



 

“La véritable “excellence” est de mettre en œuvre la foi, laquelle implique la vertu  (2 
Pierre. 1: 5), laquelle implique la mise en œuvre de ce que nous savons que Dieu 

agrée et non pas nécessairement ce qui nous est agréable à nous ” 

B. La promesse d’Abraham pour nous est la vie éternelle : 

La promesse et la bénédiction qui nous revient de la part d’Abraham en tant que 
croyants et qui s’est étendue à nous est ce qui concerne le salut éternel et cela n’a 
rien à voir avec les possessions, le “succès”, la conquête des nations, la bonne 
réputation, les choses de ce monde, etc… 

“Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus–Christ, qui nous a bénis de 
toute bénédiction spirituelle dans les lieux célestes en Christ. En lui, Dieu nous 
a élus avant la fondation du monde, pour que nous soyons saints et sans 
défaut devant lui. Dans son amour,  il nous a prédestinés par Jésus–Christ à 
être adoptés, selon le dessein bienveillant de sa volonté” (Ephésiens 1: 3-5) 

Comme nous l’avons lu, cette bénédiction de vie éternelle a été décrétée dès avant 
la fondation du monde, le Seigneur nous ayant élus pour que nous soyons ses 
enfants par adoption grâce à la semence d’Abraham : Christ Jésus (Gal 3 :16). 

Nous concluons sur ce point en insistant sur le fait que la promesse que Dieu lui a 
faite quant à la terre était et est pour l’Israël national (voir Gen 15: 5-7; 18- 21; 17: 8; 
26: 3). 

Remarquez ensuite que l’alliance relative à la terre devait être gardée avec un signe 
qui ne trompe pas : la circoncision ; 

“J’établirai mon alliance avec toi et ta descendance après toi, dans toutes leurs 
générations : ce sera une alliance perpétuelle, en vertu de laquelle je serai ton 
Dieu et celui de tes descendants après toi. Je te donnerai, et à tes descendants 
après toi, le pays dans lequel tu viens d’immigrer, tout le pays de Canaan, en 
possession perpétuelle, et je serai leur Dieu.  Dieu dit à Abraham : Toi, tu 



garderas mon alliance, toi et tes descendants après toi, dans toutes leurs 
générations.  Voici comment vous garderez l’alliance que je traite avec vous et 
avec ta descendance après toi : tout mâle parmi vous sera circoncis. Vous 
vous circoncirez comme signe d’alliance entre vous et moi. A l’âge de huit 
jours, tout mâle parmi vous sera circoncis, dans (toutes) vos générations, qu’il 
soit né dans la maison ou qu’il soit acquis à prix d’argent de la part d’un 
étranger qui n’est pas de ta descendance. On devra circoncire celui qui est né 
dans ta maison et celui qui est acquis avec ton argent ; ce sera dans votre 
chair (la marque d’)une alliance perpétuelle. Un mâle incirconcis, qui n’aura 
pas subi la circoncision dans sa chair, sera retranché du milieu de son peuple : 
il aura rompu mon alliance. ” (Genèse 17: 7-14) 

Evidemment, la circoncision n’a rien à voir avec l’Eglise (Gal 6 :16) et comme la 
circoncision n’a rien à voir avec l’Eglise, la terre donnée à Israël n’a rien à voir non 
plus avec l’Eglise. 

Si Castellanos réclame la terre et se sent “mis au défi de la conquérir” (5), alors il 
devrait se faire circoncire aussi et avec lui tous ceux qui croient que la promesse que 
Dieu a faite à Abraham concernant la terre est pour eux. 

Nous insistons sur le fait que la promesse que Dieu a faite à Abraham quant au 
territoire n’a cours que pour Israël. Par conséquent, cette promesse n’est pas pour 
nous. 

Héritons-nous d’Abraham la prospérité économique et le “leadership”? 

 
Rappelons-nous des paroles de CASTELLANOS dans son article : 

“L’héritage d’Abraham est pour nous. En le recevant, on ne doit plus se sentir 
misérable et insignifiant, ni citoyen de seconde catégorie…vous êtes héritier des 
promesses que Dieu a faites à Abraham, elles sont à vous, cet héritage a été 
transporté à votre vie” (6) 

Castellanos nous dit que “l’héritage d’Abraham” est pour nous. Outre la question de 
la terre, à quel héritage fait allusion Castellanos ? Il fait allusion, non pas à ce que la 
Bible enseigne et qui concerne tout le salut et la vie éternels, mais un prétendu 
héritage terrestre, ici et maintenant. Il écrit : 

“Dieu a béni Abraham…et…a placé toute la bénédiction sur la vie de cet homme, et il 
lui a imparti la bénédiction économique, un ministère et l’autorité ” (7) 

Selon Castellanos, vous et moi en tant que croyants, avons hérité de la part 
d’Abraham les bénédictions économiques. Certainement, l’apôtre Paul n’a pas été 
héritier d’Abraham, à en juger par son propre témoignage. Voyons comment il 
appréciait les choses à partir de son quotidien : 

 “Mais ce qui était pour moi un gain, je l’ai considéré comme une perte à cause 
du Christ.  Et même je considère tout comme une perte à cause de l’excellence 
de la connaissance du Christ–Jésus, mon Seigneur. A cause de lui, j’ai accepté 



de tout perdre, et je considère tout comme des ordures, afin de gagner 
Christ…” (phil. 3: 7, 8) 

A la différence de Castellanos et de centaines d’autres, les choses de cette vie 
importaient peu à Paul. Il savait que cette vie est passagère et brève. Son espérance 
était dans la vie à venir : 

“J’estime qu’il n’y a pas de commune mesure entre les souffrances du temps 
présent et la gloire à venir qui sera révélée pour nous” (Rom. 8: 18) 

Or, selon Castellanos, tous les chrétiens doivent être prospères économiquement 
parlant, comme Abraham. Cependant, la vie nous rend témoignage que c’est un 
anachronisme et une chose insensée…Que Castellanos le dise aux milliers de 
fidèles croyants qui doivent se cacher dans les catacombes de la Chine ou dans les 
pays dominés par l’Islam ! Qu’il le dise à tous les fidèles chrétiens de certaines 
parties de l’Afrique et même d’Amérique Latine ! Qu’il le dise à l’Eglise persécutée en 
Inde, au Pakistan, en Arabie Saoudite , au Maghreb, dans le Chiapas (Mexique), en 
Somalie, au Soudan, au sud de l’Asie, etc, etc ! Ce type de théologie erronée est une 
offense. 

Or, selon César Castellanos, non seulement nous devons être riches comme l’était 
Abraham (et beaucoup décident de croire cela !), mais de plus, nous devons avoir un  
“ministère” et de “l’autorité”. Cela concerne la question sur laquelle le G12 met 
l’accent : être des “leaders”. Selon Castellanos, tous sont “leaders”; “tous sont chefs 
et il n’y a pas d’indiens”…mais on dit cela seulement pour cultiver l’ego et la chair de 
ceux qui y prêtent attention…Qui veut être “indien” alors qu’il peut être “cacique”? 

”Ministère” comme celui d’Abraham? Abraham fut unique dans son service au 
Seigneur car c’est cela que signifie “ministère”: servir. Ce n’est pas un héritage, c’est 
une responsabilité personnelle devant le Seigneur. 

 



“Que César Castellanos dise aux chrétiens qui sont dans les pays où l’Islam 
persécute les autres croyances ce qu’il enseigne comme vérité de Dieu dans ses 

fameuses conventions internationales… Ou mieux, qu’il aille vivre un temps dans ces 
endroits… 

Le véritable héritage d’Abraham 
 

Nous insistons à nouveau sur l’unique point que la Bible aborde concernant notre 
héritage en relation avec Abraham : 

“Car si l’héritage venait de la loi, il ne viendrait plus de la promesse, or, c’est 
par la promesse que Dieu a accordé sa grâce à Abraham” (Galates  3: 18) 

L’héritage annoncé à travers la promesse est relatif au salut éternel, qui est 
absolument imméritée (comme tout héritage), l’Ecriture ajoutant un co-héritage 
conditionnel avec Christ : “si Or, si nous sommes enfants, nous sommes aussi 
héritiers : héritiers de Dieu, et cohéritiers de Christ, si toutefois nous souffrons 
avec lui, afin d’être aussi glorifiés avec lui” (Rom. 8: 17). 

L’héritage de Dieu par Abraham à l’Eglise n’a rien à voir avec ce temps et avec cette 
terre, mais avec la vie qui doit venir. Notre salut n’a pas encore été manifesté, mais il 
existe par la foi (Rom. 11: 14; 1 Jean. 3: 2;  Eph. 1: 14; Actes. 15: 11), et les 
bénédictions de ce salut sont le fruit à recueillir dans la vie éternelle (c’est pour cela 
que c’est un héritage). 

Considérons les Ecritures à ce sujet : 

Actes 20: 32; 26: 18; Hébreux 9: 15; “Héritage avec les sanctifiés” 
Galates 3: 18; “ or, c’est par la promesse que Dieu a accordé sa grâce à Abraham” 
Ephésiens 1: 11, 14, 18; Col. 1: 12; Hébreux 10: 34; “L’héritage spirituel des saints” 
Ephésiens 5: 5; “Car, sachez–le bien, aucun débauché, impur ou cupide, c’est–à–
dire idolâtre, n’a d’héritage dans le royaume du Christ et de Dieu” 

L’héritage d’Abraham n’a rien à voir avec ce temps mais avec la vie qui doit venir. Le 
problème de Castellanos et de centaines d’autres comme lui est que comme le fils 
prodigue quand il a voulu fuir de sa maison, ils veulent l’héritage ici et maintenant 
(Luc 15 :12), mais le véritable héritage, jamais Dieu ne le donnera dans cette vie. 

L’obstination du G12 en ce sens est aussi démesurée qu’irresponsable : c’est 
comme le jésuite qui se retrouve dans les fameux aberrants "Exercices spirituels ” 
(dont l’œuvre et l’esprit sont faciles à observer dans le G12), quand il dit : “si l’Eglise 
déclare que ce que je vois noir est blanc, le jésuite doit être disposé à être en accord 
avec elle, bien que ses sens lui indiquent le contraire ”. 

Cette intransigeance qui, finalement, est capable de nier non seulement la vérité qui 
est par la foi mais aussi la raison objective est propre à tous les fanatiques et 
fanatisés. 

Avec portrait et tout 



Et le culte du leader est le propre aussi des fanatiques, et c’est là l’esprit du G12 ; Il y 
a  peu, on m’a envoyé un étrange portrait qu’un pasteur du G12 a fait de César 
Castellanos. Selon ce qu’on m’a assuré, ce portrait a été réalisé par un apôtre local 
du G12, pour qu’on le place à la vue de toutes les églises qu’il a sous sa “juridiction”.  

Si l’Eglise catholique est aberrante, entre autres, à cause du culte des peintures et 
des images, que se passe t-il actuellement quand certains se dénomment 
évangéliques tout en faisant les trois quart de ce qu’elle fait ? 

Ce portrait de Castellanos, que je montre dans cet article, devait être exposé à la vue 
de tous les temples de certaines assemblées du G12. 

 

“Voici le portrait de Castellanos, signé par un dénommé L. K. Berry, pasteur du G12”  

Sur ce portrait, il est facile d’observer certaines choses d’un simple coup d’œil. 
Castellanos apparaît de profil avec une évidente expression typique du monde 
jésuite ou de l’Opus Dei (regard contemplatif et vers le bas). Il porte une sorte de 
toge rouge, couleur cardinal et sur lui à l’arrière vient comme du ciel un halo de 
lumière dorée, censée représenter l’onction de Dieu. Il serait le oint, le nouveau 
prophète de Dieu qui a amené la dernière (et impossible) révélation : la vision du 
G12. 

Attention ! Quand les croyants idéalisent les personnes, en les élevant sur des 
piédestaux imaginaires, alors ces croyants courent un grand danger : 

“Ainsi parle l’Éternel : Maudit soit l’homme qui se confie dans un être humain, 
Qui prend la chair pour son appui, Et qui écarte son cœur de l’Éternel !…” (Jér. 
17: 5) 

Vous devez être une personne de succès, dit Castellanos! 



Mais Castellanos continue avec sa dissertation opportuniste et en arrive au point où il 
a des allégations pseudopyschologiques pour continuer à défendre sa théologie 
erronée. Il écrit donc : 

“…vous traiterez les gens comme vous vous voyez vous-même. Si vous vous sentez 
en échec, vous traiterez les gens comme tel et si vous vous voyez comme une 
personne de succès, ainsi serez vous traités par les autres ” (8) 

Dans le contexte de “l’héritage d’Abraham”, et en fournissant l’exemple – pourquoi 
pas – des 10 espions négatifs (Nombres 13: 33), Castellanos, dans on article, en 
appelle à nouveau à la chair de l’auditeur, en lui faisant comprendre l’importance de 
ce que les autres pensent de vous…Comme si un véritable enfant de Dieu se sentait 
concerné par cela ! Jésus a dit : " Je ne reçois pas de gloire des hommes » (Jean. 5: 
41).  

En tant que véritable croyant, que m’importe ce que les autres pensent de moi, si je 
leur plais ou non ! Ce qui m’importe, c’est d’être agréable à Dieu, pas à l’homme ! 
Pour moi, être une “personne qui réussit" , c’est seulement quand je suis agréable au 
Seigneur ! C’est cela le succès pour moi ! 

Comment les autres me traitent ou cessent de me traiter est absolument 
anecdotique. 

Conclusion : 

Le christianisme du G12 revêt un caractère et une formule très clairement charnels et 
est contraire à l’évangile de notre Seigneur Jésus-Christ et qui le suit ne suit pas 
Christ : 

“ je dis donc : Marchez par l’Esprit, et vous n’accomplirez point les désirs de la 
chair” (Gal. 5: 16) 

On constate clairement les intentions du G12, quand il met au centre Abraham 
comme excuse pour faire désirer, ambitionner et convoiter à ses émules les choses 
passagères de cette vie : position, bonne réputation, “succès”, fortune, leadership, 
bonne opinion devant les autres…Toutes les choses que les impies désirent. 

Mais s’il vous plaît, ne perdons pas la perspective. Fixons nos yeux sur ce que la 
Bible enseigne concernant le fait d’aimer les choses de ce monde : 

“N’aimez pas le monde, ni ce qui est dans le monde. Si quelqu’un aime le 
monde, l’amour du Père n’est pas en lui ;car tout ce qui est dans le monde, la 
convoitise de la chair, la convoitise des yeux et l’orgueil de la vie, ne vient pas 
du Père, mais vient du monde. Et le monde passe, et sa convoitise aussi ; mais 
celui qui fait la volonté de Dieu demeure éternellement” (1 Jean 2: 15-17) 

Nous ne pouvons aimer le monde et aimer Dieu; Nous devons prendre des décisions 
drastiques, surtout quand nous voyons ce jour approcher (Héb. 10: 25).  

Christ est à la porte ! 



©eu vous bénisse. 

 Miguel Rosell Carrillo, pasteur de Centro Rey, Madrid, Espagne. 
Novembre 2008 
www.centrorey.org 

Notes: 
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